
18 L'É'CHO DU OABIINET

an collége de St. Hyacinthe, D. Senêcal, avocat,
Giband, prêtre, de Monitigny, C. Boucher et Smith.
Le Cercle Littéraire doit aussi faire les frais d'une
séance publique.

Lesjournaux reçus d'Europe sont tous remplis
le spéculations sur le congrés des puissances euro-

póéennes convoqué par Napoléon 11. Aura-t-il
lieu, ou bien le refus cde l'Angleterre d'y prendre
part et les emuburras suscités par quelques autres ia-
tions feront-ils manquer ce projet? Telles sont les
questions que les journalistes discutent en ce no-
ient. Le fait est qu'il est extrómement ditlicile.

sinon impossible, de prévoir l'avenir de cette com-
binaison d'tn nouveau genre et de pouvoir préci-
ser le résultat final de cette gr inde lutte politique.
Pans tous les cas, la rédaction de lEio ne se
sent pas la force de trancher le noeud gardien de
l. difficulté, et, par conséquent, iious le laisserons
se déniler comme il pourra,

Les.chanbres françaises sont actuellement en
session. Nous croyons faire plaisir à. nos lecteurs
en leur présentant in extrait d'ini discours de M.
le baron Ch. Dupin, sur Eadresse. Ce discours a
été prononcé dans la séalice du sènat, tenue le 6
décembre dernier. La partie que lions transcri-
vons ici concerne la société de St. Vincent de
Pou], si maltraitée par le gouvernement français,
il y a quelque temps. M. Dupin, après avoir fait
rernarquer "le prudent et sage parti qu'a su tirer
l'orateur (le ministre crétat, qui avait parlé la
veille,) d'une alusion à ces insectes qui ruinent
grain par grain les édifices les plus solides,'' (lit:

" Aussi devons-nous chercher à soutenir toutes
les bonnes institu tiois qui peuvent servir de dé-
fense et de base au grand mouvemnent de l'Etat.

" C'est dans cette penîsée de conservatioi que
je viens défendre ici une institution moderne qui
s'est proposé, il y a 1rente ans, par une charité
ptissante, de rapprocher les classep' supîérietires des
classes inférieures, et doit le succès est adnirable.
Eh bien ! ce qu'on aurait peine à concevoir, c'est
que l'udministration précédente ait attaqué cette
institution dans ses parties vitales i elle a frappé
d'interdiction les hom mes éminents qui en étaient
les propagateurs et les apôtres, elle a proscrit leur
charité et l'intervention libre et gratuite dans les
ouvres de bienifaisanîce.

Se ne demande aucune explication ; je me con-
tente d'adresser une humîble et vive prière aux
hommes dt gouvernement. Qu'i's rendent la li-
berté à la charité chrétienne. Que les fondateurs
de l'institution puissent reprendre Iilirenient leur
honorable iMle. Ce qu'il y a dc vrainent singulier,
c'est qu'ils so;t les promoteurs heureux de l'ouvre

nouvelle chez toutes les nation-s de la terre, lona-
ci ies, empires oi républiques ; on les trouve par-
tout, excepté en France. Il est digne de l'admi.
iistration actuelle de rendre sa liberté, son indé-
peudance à la société des conférences cde Saint.
Vincent de Pail,

" On se deiande la raison d'être de la nouvelle
adiîinistration. et quels tictes dignes d'éloges re-
ominandefit et justifiont sa création : lt ilesutre

que je réclame est une des plus honorables et des
plus populaires qui recoinianderaient à la France
le inistre actuel. Je vois au banc des commis-
saires du gouvernemenit des cours généreux qui
entendront ia voix. S'il y a un tinistre capualle
de nue coniprendre, c'est le iiiiiiistre actuel de Pmii-
térieur; il n'est pas de la relig on de Saint-Vin-
eent de Paul, iais c'est un ami cIe la liberté et de
lhmaiiiniiité ; c'est titn creur igénéreux. l1 a toi t ce
quil amt pour ie comuprendre et pour opérer la
restitution de la liberté bienufhisan te que je rêclamc
en ce moment."

Von craint u conflit cire le Danemark et les

pissances allemnudes à propos cde la souveraineté
de certains duchés et principalenent dcl Holstein.
Ces états sont actuellecent occupés par les troupes
Danoises; iais plusieurs corps d'arnée alloianîds
ont reçu ordre d'en prendre possession.

L'Arcbiduc Maxiniifien d'Autriche est sur le
point de renoncer définitivement au trône du
MeiquIe. Il parait qu'il a posé comtimue une cou-
dition sine qua non de son acceptation la recoui-
naissance dutî nouvel eipire aimnéricain par le gou-
verinient de \Washingioni et que celui-ci a dé-
claré formellement quii*l ne tolérerait pas en
Aiériu]ne, près de lui, l'établissernent d'une io-
narchie. L'Emnperetur Nu'poléon IM cherche, dit-
on', Un niouveati souverain. S'il 'e pouvait trouver
ce qu'il lui faut en Eu rope, il est prolbable qu'il
reicontrerait de ce côté de l'Atlantique plusieurs
sujets disposés à cesser de l'étre à tout risque,

uèmême avec le portrait d'Abrtliai Lincoln devant
leurs yeux.

Un mani ifeste révolutionnaire, attribué au trop
célbre Kossuth. a été placardé sur les murailles
des principales villes de la loiigrie. Le gouver-
nenent Autrichien a leil sur les perturbateurs et
il -e prépare à réprimer toute tentative de révolte.

Les derniers courriers et télégramtmîes de Plide
opportent des nouvelles de plusieurs coimlats entre
les inudigéies et les anglais, dans lesquels ceiiux ci
out éprouvé des pertes sérieuses. Le général
anglais evil Chanberlain a été blessé et obligé
de se démettre du commandement des troupes.


